D ESCRIPTION 

d’une BELLE ESPÈCE DE 

PERROQUET DES INDES, 

NOMMÉ LE GRAND 

LORY ROUGE-POURPRÉ, 

Qui fe trouve à 

C E Y L A N, 

Et que l’on conferve dans le Cabinet de 

SON ALTESSE SÉRÉNISS1ME 

MONSEIGNEUR LE PRINCE D’ORANGE ET DE NASSAU J 
STADHOUDER HEREDITAIRE, GOUVERNEUR, CAPL 
TAINE GENERAL ET A MI R AL DES PROVINCES-UNIES 
DES PAIS-BAS, &c. tfc. tfc. 

PAR 

A. V O S M A E R, 

Directeur des Cabinets d'HiJloire Naturelle de Curiofités de S. A. S. , Membre de 
P Académie Impériale , Cmejpondant de l'Académie Royale des Sciences de Paris , 
Membre de la Société des Sciences de Zélande à VliJJingue. 
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HISTOIRE NATURELLE 

D U G R A N D 

LORY RO U GE -POURPRÉ, 

DE C E Y L A N. 

l 

O N dirait, en voyant ün Auteur O) nous donner quatre- 
vingt-quinze variétés de Perroquets, que ce nombre doit 
renfermer toutes les Elpèces qui compofent ce Genre. Mais rien 
ifeft moins vrai , tant le grand Auteur de la Nature paraît illimi- 
té dans la diverfité admirable de fes créatures. 

Le charmant Oiieau , qui fe préfente ici , & qifon peut , à 
jufte titre, mettre au rang des plus beaux de toute la Famille 
des Perroquets , n’a point encore été décrit que je facile , & il 
manque tant à la Lifte de Mr. Linnæus, qu’à celle de Mr. 
-B ri s s on. Nos Géographes étrangers, qui , pour la plupart , 
ont traité fort fuperfieiellement l’Hiftoire Naturelle, ou fe font 
copiés les uns les autres , n’en font pas non plus la moindre 
mention. 

Il 

(a) Le laborieux Brisson a rapporté ce nombre d’Ëfpèces différentes, lous le- 
quel on doit néanmoins comprendre toutes les variétés du Genre; telles que le 
grand Perroquet à longue queue , auquel nous donnons le nom impropre de Raaf 
(Corbeau); le petit à longue queue, que nous appelions Parkiet-Raafje , (petit 
Corbeau - Perroquet ) , qui font tous connus fous la dénomination générale de Perro- 
quets. Ceux qu’on appelle Lorys, ne font diftinguës des autres que par leur couleur 
ordinaire, qui eft un rouge, plus ou moins beau & éclatant chez l’un que chez 
l’autre ; mais ce caraftère ne fuffic point pour les féoarer des Perroquets pro- 
prement dits. Enfuite viennent ceux qu’on a nommés Kakatous , reconnoiffables à 
la belle hupe dont ils font ornés ; Et enfin ceux qu’on appelle Parakietjes ou MoJ'cb- 
Parkietjes, (petits Pen oquets • Moineaux ) aflez connus par leur pettcefle. Peut- 
être s’en trouve-t-’l, entre les variétés de Mr. Brisson, quelques-uns qui ne i 
rent que par le fexe; Ceci, jo : nt à J’incertitudc oîi l’on eft fouvent fi Es fa ’( x 
qu’on a devant foi ont achevé ou non leur crue, forme de très grandes difficolt s 
dans la détermination de leurs Espèces. Ornitbolog. Tom. IV . pag. «82. 
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4 DESCRIPTION 

Il y a quelques années .que Son Altesse SérÉnissime 
le trouvant à fa Maifon de Plaifance au Bois, acheta celui-ci 
d’un Homme revenu des Indes, qui difoit l’avoir apporté de CeV- 
Imi. Cette jolie bête ne vécut à la Cour que pat de mois. 
Quelque magnifique & ravifïant que fût fon plumage , f on naturel 
n y répondoit pas ; contre l'ordinaire des Lorvs , qui font fort 
doctes 00, celui-ci ne parloit point, & nc vouloit rien appren- 
dre; d ailleurs il n’étoit pas méchant, & c’étoit ce qu’on pou- 

'™ ! . t , dlre de o.“ 1 , eUX d .? lui ’ * prés avoir écé ébloui' de fes brillantes 


coüleurs, étourdi de fes cris 


aigus. On 


. mit un jour, au- 

' • près 

Civn UD t0T , V$ desInes des Pa P 0US > lequel parloit dUHnSemeot 

CJ-.q Langues différentes, i e matin il chantoit un périt air en préfence de fon 
Maître, a qui il étoit fort attaché; après quoi il crioît • potrlpn mnnn>n o ., ■ i 
fynMe( bon jour, Monfieur l’tj moufette 

foit & mon entre deux. Quand il ne voyoir pas Ton s a t r ftoit & ne 

U 0 " IC Vendlt ^ur cinq ’cenc florin*; maVla 
Tm I. à Tab. 38. f ’ qul1 m W peu de jour, après. Seba Tbefmrus 

° ifba ^> J* iTa repréfente ua 
rénissime 288 » 

famdTc/^le'^phis ^H^^t^niinll^car jj ’ * ff * 

prononce très diflindlement différ/ns n^ocs ."V 0^ a ?o? c 3^!'^ Pur /I 

■& e ? t ** ? Z^ * 

danfe fur fon juchoir, & fur les doigts de’ celui qui le tient Priant" LoZZ ° 
d’une voix claire & agréable. Ce charmant p/affi 

icTr SZ Z ° V LE h AD Z E LA ^Orange et de mJ Av 

auc Mr k US C ° U eU , rS de CC£ ° ,feau fonc beaucoup plus belles & plus cites 
venu à mourir** ° * W kS rcpréfence * Peu dc Jours après cette defeription il eff 

fleur Efw e A 8 d Ds P T; 6 e ’ ï6 r tre ph f 1 - urs auCres > e n offre encore un, que Mon- 
' , ; 6o ' r-prefente parfaitement bien , & qui par fa forme 

mais non par les couleurs paroît être un petit Lory; quoiqu’à d=re v , L * 

puiffe pps découvrir de différences affez fer fi blés pour difiinuuer le* T J o 
Perroquets propre,™ di«. Ce joli péri, animal Croit 

*£8£ï£sz*?& « R 5 W 5 
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près de lui un Moineau , pour voir ce qu’il en feroit ; l’événe- 
ment fut funefte au pauvre animal; il le tua d’un coup de bec, 
mais il n’en mangea que la cervelle. 

Les Perroquets , à parler généralement , font dociles & amis 
de l’Homme. Les Auteurs en racontent des merveilles, indé- 
pendamment de ce qui peut paroître fabuleux. J’ai vu moi- 
même , à Rotterdam , un Perroquet accompagner de fon chant 
fa Maîtreffe, qui jouoit du Clavecin, & exécuter, avec elle, 
divers Airs d’une façon admirable. 

Leurs alimens ordinaires font toutes fortes de fruits d’Arbres. 
L’adrelfe & la force qu’ont ces Oifeaux dans leur bec, femblent 
au premier coup d’œil indiquer , que ce bec eft approprié à 
brifer des corps qui offrent plus de réfiftance que les tendres fruits 
des Arbres; aufîî leur fert-il non feulement à fe défendre contre 
divers animaux carnaciers , qui grimpent de nuit fur les Arbres 
dans ces Contrées-là ; mais encore principalement à caffer les noyaux 
de certains fruits qu’ils mangent volontiers, & dont quelques- 
uns font revêtus d’une coque très dure. Ajoutez à cela que le 
bec des Perroquets leur tient lieu d’un troifième pied pouf 
monter. 

Suivant LabaT (c) ils font leurs Nids dans les Arbres 
creux , ou entre des branches , & en couvrent le fond de quel- 
ques-unes de leurs plumes. Le lavant Mr. Va lmont de 
B o m a e r ( d') parle auffi d’un Nid fort fmgulier , qu’ils con-. 
ftruifent de petits rameaux, & le fufpendentà l’extrémité des plus 
hautes branches des Arbres , fans doute pour mieux garantir leur 
couvée. Ce récit s’accorde avec la Defcription & la Figure que 
Sera ( e ) donne d’un femblable Nid , qui fe voit dans le Cabi- 
net 

. ». ; • ' * ‘ , / *- > 

CO Nieuvoe Reize nctar de Frnnfcbe Rilanden van America- C. à. d. NouVsaVH 
Voyages am IJles Françoifes de l'Amérique, i. Part. }>ag- 2 7 2 - -dmjl. 172J. 4 °* 

(d) Dictionnaire d’HiJt. Nat. Tom. II. pag. 235. Paris 1764. 8°. 

(O Tbefaurus. Nol 1 . pag. 104. Tab .68 F; g. 1. 
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DESCRIPTION DU GRAND 

îiet du Prince. Selon la plupart des Ecrivains , les Perroquets ne 
pondent que deux Oeufs tachetés, à-peu-près de la grofïeur de 
ceux de Pigeon, & qui font couvés tour- à-tour par le Mâle & la 
Femelle. Le même Labat rapporte, que. l’an 1707, il y 
a voit, à Paris, chez la Veuve de, Mr. Auger, Gouverneur de 
St. Domingue, deux Perroquets, qui avoient eu plufieurs fois 
des petits , mais qu’ils ne reiloient pas en vie , vraifemblablement 
faute de nourriture propre à de fi jeunes Oileaux. J’ai vu fouvent 
en ce Pays ici un petit œuf, mais tout blanc , qu’un Perroquet 
pondoit chaque année dans fa cage, ; 

Les Perroquets peuvent devenir fort vieux ; & j’én connois 
un qui cft depuis près d’un fièçle dans certaine Famille. Cepen- 
dant ils font fujets à l’Epilepfie, fur-tout les Lorys. Le meilleur 
remède à ce mal efl de mêler leur pain bien trempé, avec une 
bonne quantité de chenevi en poudre. Les Lorys Indiens requiè- 
rent en général une nourriture plus humectée, . que n’eft celle des 
Perroquets de l’Amérique. 11 effc aulïi allez fingulier que la fe- 
mence du Cotonier enyvre ces Oi féaux, & qu’ils ne foient point 
incommodés de l’ufage du Saffran bâtard , qui eft un ü violent 
purgatif pour les Hommes (/). 

Ce que Pistorius (g) rapporte eft remarquable-, & lèm- 
ble prouver que les Perroquets , quoiqu’ils propagent à Surinam-, 
y font auffi Oi féaux de paifage. „ Aux mois d’Août & de S.ep- 
tembre des années 1750 & 1751, (dit-il) teins auquel on 
„ fait la récolte du Caffé, l’on vit, à Surinam, une prodigieulè 
w quantité de Perroquets de. toutes fortes , qui fondoient en trou- 
„ pes fur le Caffé, dont ils détachoient & mangeoient la capfule 
{ , rouge,, & rejettoient. à terre les fèves. L’an 1 760 vers le 
3 . 3 . . ' f y mê- 

(f) Houttutn Nat. Hijt. of uitvoerige Befcbryving der Dieren, enz. C à. d. 
flijt, Nui 0» ample. Description des Animaux , Plantes & Minéraux /vivant le Syjtèpie 
de Mr...I iN^ÆUs. I. Part. Cb. ÏV. p. 233. Amfi. 1762. 8°. 

(g ) Befcbryving van de Colonie van Surinaamen, C. à. d. Deferipiion de la ColopU 
ie Surinam , Pag. 68 . Àmjl. 1763. 4°. 
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même tems, on vit de nouveau d’aufli nombreux eflains de 
„ Perroquets , qui s’étendirent tout le long de la Côte , & y fi- 
>, rent un dégât affreux , Pins qu’on ait pu découvrir d’où ve- 
„ noient ces animaux en fi grand nombre Le même Auteur 
& d’autres difent suffi, que dans les narines des jeunes Perroquets, 
& dans une tumeur qu’ils ont fur la tête, il s’y engendre un Ver 
court & gros , qui tombe au bout de quelque tems , & qu’enfuite 
le trou qu’il a occupé fe referme ( h ). 

Il y a différentes façons de prendre ces Oifeaux. Ceux qu’on 
veut garder en vie pour leur apprendre h parler, font tirés fort 
jeunes de leurs Nids, au mois d’Août, fuivant Pistorius. 

Au Bréûl , on abbat les vieux de deffus les Arbres , avec de 
très longues flèches , dont la pointe efl: bien enveloppée de cot- 
ton, pour qu’elle ne les bleffe pas. 

Labat dit que les Caraïbes mettent de nuit des charbons 
autour des Arbres fur lefquels fe tiennent les Perroquets, & qu’ils 
jettent là-deffus une Gomme avec du Piment verd, dont la fu- 
mée étourdit ces Oifeaux, & les fait tomber h terre devant eux. 
Van Brakel ( i ) nous apprend que tes indiens fur la Riviere 

de 


Ch) Tl faut fûrement 'que cela (oit occafionné par quelque Infèélede l’Elpècc 
des Mouches , ou de celle des Guêpes , qui choififlent ces endroits pour y dépo- 
fer & faire éclorre leurs œufs; ce qui arrive de même aux Rennes, &c. Cette 
réflexion me rappelle le Poux-ailé ( Gevleugelde-Luis^) comme Mr S la b ber le 
nomme & le décrit dans les Diflértations de la Société Hollandoife des Sciences, 
X Part Cb. IL pag. 413. Au premier afpeft de la Figure, je fus furpris d'abord 
de la dénomination de Pou. fans me fouvenir de la Defcription que le célèbre Mr. 
de Reaumur en avoir déjà donnée fous le nom de Mouche. Que j’examine la 
ftru&ure de cet Infeéte , fes ailes , & principalement fa longue trompe applarie au 
bout avec un rebord ; que je parcoure les Defcriptions de Meilleurs de Reaumur 
&SLARBFR je trouve plutôt une Mouche qu’un Pou, qui confie fes œufs & fes 
petits aux Hy rondelles. Je lis auffi, auffi que Mr Sl a b ber, chez Mr. de Reau- 
mur Tom. ir. Mém. 3. qu’il avoir trouvé les Nids des Hyrondelles remplis de Pu- 
ces, & de Vers de Puces, ou de Puces en leur première forme: peut-être ceux-ci 
font -ils les Puces des Hyrondelles. 

(i) Americaanfcbe Fbyagen, pag. 8j- Amft. 1695. 
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de Berbice, les prennent avec des lacets attachés à des bâtons s 
qu’ils jettent à la tête des Oifeaux. 

La chair de ces Perroquets eft une fort bonne nourriture. La- 
bat, qui dit avoir mangé plus de Perroquets en Amérique, 
que de Perdrix en Europe , l’affirme en ajoutant que la chah des 
jeunes eft délicate & fort fucculente, Ibit étuvée 7 foit rôtie à la 
broche ou dans des feuilles de vigne. Les vieux Oifeaux don- 
nent une bonne foupe ; mais leur chair prend l’odeur & le goût 
des alimens dont ils font ufage; & de-là vient qu’ils font fouvent 
très bons , & fouvent aulli très mauvais à manger. 

La faculté d’articuler des mots , fucülté qui diftingue ces ani- 
maux de tous les autres, les rend fort remarquables. Mais 1 com- 
me la dilTection n’entre proprement pas dans notre Plan , & que 
nous manquons entre autres fecours, d’un Anatomifte auffî judi- 
cieux & auffi habile que.Mr. de Ru f f on en a trouvé un dans la 
perfonne de Mr. Daubenton, nous renvoyons à cet égard le 
Lecteur curieux à l’Ouvrage du lavant Houttuyn, qui a rap- 
porté, dans fon Hiftoire Naturelle (/(’}, tout ce qu’il a trouvé de 
relatif à cet objet, après une infinité de recherches. 

CO Natuurlyke Hiltorie der Dieren, enz. 1 . Deel IV.Stuk Pag. 23. 
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DESCRIPTION 


LORY ROUGE-POURPRÉ, 


A grandeur de cet Oifeau furpalTe un peu celle du Per* 


roquet' commun de couleur plombée Ç Erithacus Linn.) 
ôc eft furpaffée à Ton tour par celle de la double Amazone , 
( Æfiivus Linn.) 

La tête entière, le col, une partie de la poitrine, font d’un 
bel écariatte foncé, tirant fur le pourpré; & tels font auffi le 
dos , la. plus grande partie des ailes , les plumes des pieds , & les 
parties inférieures près de la queue ; de forte que félon la couleur 
dominante l’on peut nommer cet Qifeau le Lory rouge - pourpré. 
La poitrine feule ell parée d’un bleu terni , comme il fe voit aux 
Prunes bleues, dont la rofée n’eft point encore effacée, & où 
éclate une teinte de rouge-pourpré. 

Ce même bleu de la poitrine qui defeend jufques fur les jam- 
bes , s’élève des deux côtés vers le fouet des ailes , & fait le 
tour du bas du col , en s’étendant vers le dos. Les fouets des 
ailes font bordés de petites plumes d’un très beau bleu; le bout 
des grottes plumes , & même la moitié extérieure des premières 
ou des plus grandes , font d’un beau bleu foncé. Les plumes de 
la queue font rouges en delfus , & leurs bouts d’un très beau 
jaune clair. En deffous les mêmes plumes font proprement tout-à- 
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fait jaunes , mais au milieu elles ont une teinte de rouge jaunâtre 
clair. 

Le bec de ces Oifeaux eft noir ; les narines font petites , ova- 
les , & ne fortent que tant foit peu de deffous les plumes du 
front. 

Les yeux font noirs, avec un cercle jaune. La langue 

Les jambes font d’un gris-noir, de même que les ferres, qui 
ont deux doigts tournés en avant & deux en arriéré, dont l’inté- 
rieur eft le plus court. Les ongles font grandes , crochues , noi- 
res & pointues. 

1 • • 
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